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d'union en quelque sorte, si bien que, clans un service oü la tradition
tient une place si importante, eile tend de plus en plus ä disparaitre.

» C'est ce trait d'union que nous voulons foncler pour les officiers
brevetes de toutes armes. »

Et la Revue generale vise plus haut encore et ennoblit son but en
döclarant : « Nous voulons etre un organe des hautes ötudes
militaires. »

Cette nouvelle publication, dont nous nous faisons un plaisir d'en-
registrer Tapparition, paraitra au commencement de chaque mois,
en livraisons de 120 pages environ.

Nous ne pouvons mieux faire que de lui souhaiter la bienvenue,
en y joignant nos vceux de duröe et de prosperite. Le but poursuivi
par notre nouveau confrere est d'ailleurs un sür garant de la realisation

de ces voeux.
—«a»?«*«e9«—

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Le döpartement a ordonne une enquete sur les trois suicides
d'officiers, dont deux veterinaires et un lieutenant d'artillerie, qui ont
eu lieu recemment le möme jour sur trois places d'armes differentes.
Attendons le rösultat de cetle enquete avant d'en dire davantage.

Une assemblee cles dölöguös des sociötös suisses (Tartillerie est
convoquee ä Ölten, restaurant de la Gare, pour dimanche 23
septembre courant, ä 9 heures du matin, afin de discuter la formation
d'une föderation des dites societes et d'elaborer, cas öchöant, les
Statuts.

Les societes cTartillerie qui n'auraient pas öte invitees ä cette
assemblöe, sont priees de s'adresser ä la Societe cTartillerie de Berne,
qui s'empressera de leur fournir les renseignements necessaires.

Tand. — Le bataillon 3 contre l'ecole de recrues n° S. — Le
3e bataillon de fusiliers et Töcole de recrues n° 2 ont termine leur
service par une manoeuvre ä double action aux environs d'Arnex.

Le bataillon de recrues (major Pellissier), parti de Lausanne le
vendredi 24 aoüt, ä 7 heures du matin, arrivait clans l'apres-midi ä

Romainmötier oü il prenait ses cantonnements.
Le samedi 25, au matin, il en est rappele pour faire sur la route

Pompaples-Arnex le service d'extröme avant-garde d'un regiment
suppose ä Pompaples et, comme mission speciale, il recoit Tordre
d'occuper le döfilö de l'Etang cT Arnex et de s'y maintenir coüte que
coüte. Ensuite de cet ordre, la 2e compagnie marche directement sur
Arnex et oecupe ä 9 h. 30 la belle position qui se trouve entre le
village et l'Etang, tandis que le reste du bataillon attend des ordres en
arriere.

Le bataillon 3 (major Löchaire) quitte, le matin du 25, Yverdon oü
il avait eu son cours de röpötition; ä 8 heures il est ä Orbe d'oü,
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apres une courte halte, il s'engage sur la route de Cossonay. Peu
apres la sortie du village cT Arnex, sa pointe d'avant-garde regoit ä
9 h. 50 Ie feu de la 2e compagnie de recrues. La compagnie de töte
deploie, prend position ä 500 m. environ de la ligne ennemie et le
combat s'engage. Des deux cötös il est conduit avec ordre et
conformöment aux prescriptions du nouveau reglement. gräce auquel tout
se fait avec bien plus d'ensemble et de pröcision.

C'est surlout clans la conduite du feu qu'on peut constater de
grands progres : les chefs de groupes ont leurs hommes plus en
main et, gräce aux nouveaux commandements, ils peuvent exercer
un contröle plus severe sur l'emploi de la munition.

Peu ä peu la chaine esl enfoncee de part et (l'autre et ä 10 h. 50
le bataillon de recrues se decide ä une attaque energique: les
derniers soutiens entrent en ligne, les trompettes sonnent « Tout le
monde ä Tattaque », les tambours battent la charge et, baionnette au
canon, les essaims se precipitent sur les troupes ennemies, eu pous-
sanl uu formidable « hurrah »; ils sont recus par im feu de magasin
trös nourri qui aurait fait bien des vieles dans les rangs des jeunes
et l'ougueuses recrues.

Mais le pacifique signal de la cessation des hostilites retentit, les
bataillons sont reunis par leurs chefs et, ä midi, amis et ennemis fra-
ternisent autour du Chicago föderal arrose d'une abondante averse.
A 2 heures, M. le coionel-divisionnaire Ceresole passe Tinspection
cles deux bataillons qui, apres avoir döfilö, se dirigent sur leurs
cantonnements. Le 3° bataillon se rend ä Romainmötier, celui de recrues
ä Cossonay d'oü il rentrera le lendemain a Lausanne. Le dimanche,
le bataillon 3 montait ä la Vallee oü il ötait admirablement regu par
les autorites et la population. Le lundi enfin il descenclait parleMar-
chairuz sur Aubonne oü il etait licencie le 28 au matin.

France. — Les grandes manoeuvres du 3e corps d'armee frangais,

placees sous le commandement du general de Guiny, se sont
terminees le 14 courant par une revue de toutes les troupes
passee par le prösident de la Republique, aux environs de Boos,
sur un plateau suue ä trois lieues de cette ville.

Le corps d'armee, compose normalement des 56 et 6e divisions
d'infanterie et de la 3e brigade de cavalerie, a ete renforce pour ces
manceuvres par une brigade d'infanterie de marine et par deux
brigades de cavalerie.

La brigade d'infanterie de marine a öte adjointe ä la 6° division,
qui compte döjä la 11» et la 12° brigades.

La 5e division (general Pesme) est restee avec ses deux brigades
normales, la 9° et la 10°.

Les trois brigades de cavalerie etaient reunies sous les ordres du
general Grandin ; ce sont la 3° et Ia 10° brigades et une brigade
provisoire formöe des 13° dragons (5e brigade) et 20e chasseurs
(4e brigade).

L'artillerie ötait sous les ordres du general Mace, commandant la
3e brigade d'artillerie; le colonel Gripois, directeur du genie ä

Rouen, commandait le genie. Enfin, les services administratifs
etaient diriges par l'intendant militaire de Ghabrignac.

Le chef d'etat-major du corps d'armöe est le colonel Aubry ; le
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sous-chef est le lieutenant-colonel Danes. Tous deux sortent de l'ancien

corps d'etat-major.
Voici le theme general des manceuvres, dont le thöätre s'etend

entre Pontoise et Rouen, dans la region traversee par la grande
route de Paris au Havre :

Les manoeuvres commenceront le l°r septembre par des exercices
de regiments et de brigades, et le 6 seulement aura lieu le premier
engagement sur la donnee suivante : Une armee ennemie chargee
de l'investissement de Paris detache, par la route de Pontoise, une
de ses divisions pour s'emparer de Rouen. Le 5 septembre, cette
division, la 5e, s'est etablie sur la ligne Wy-Joly-Village, Guiry et
Commeny, trois localites qui se trouvent pres de Magny, ä droite et
ä gauche de la route de Rouen ä Pontoise.

Des forces frangaises, en voie d'organisation dans la Normandie,
lancent la 0° division ä la rencontre de l'enuerni; le 5 septembre,
eile oecupe la rive droite de TEpte, et le lendemain la rencontre a
lieu sur la route de Pontoise ä Rouen.

Apres cette premiere affaire, Tennemi prend resolument l'offensive

et marche sur la Normandie.
Le 9, le corps d'armee s'avance en deux colonnes sur TEpte. Un

corps dit de TEst, venant de Paris, marche sur Rouen, afin de prendre

possession de la Normandie. La division de cavalerie, qui couvre
sa marche, a gagne la veille les Andelys-Ecouis. Le gros du corps
d'armee oecupe les deux rives de la Viesne, son front s'etend d'Aver-
nes ä Neuilly-en-Vexin. La cavalerie de sürete (trois escadrons du
6e dragons) oecupe le Bellay-Macourt et Ciery. On etablit les avant-
postes sur TEpte meme. Un corps ennemi, dit corps de l'Ouest,
reprösente par la 12" brigade d'infanterie, un escadron du6a dragons,
trois batteries d'artillerie, une compagnie du gönie qui s'est concentree

ä Rouen, se porte sur l'Andelle avec mission de s'opposer ä la
marche du 3ä corps.

Le 10 septembre, le 3° corps force le passage de TEpte ; la ligne
de Gisors k Bray est vigoureusement defendue. La division de cavalerie

du corps de TEst se replie vers le Nord et oecupe Chaumont-
en-Vexin.

Le meme jour, apres deux demonstrations, le 3e corps franchit
TEpte sous la protection de son artillerie, tres superieure en nombre,
s'empare des hauteurs de la rive droite, et repousse Tennemi
concentre sur le plateau.

Le 11 septembre, le 3e corps attaque la 128 brigade, qui a pris
position entre Frenelle et Richeville.

Les troupes battues la veille se sont repliees, mais elles ont regu
dans la nuit une brigade de renfort venue de Ronen. Nouveau combat,

apres lequel le corps de l'Ouest est suppose se retirer dans la
direction de Rouen.

Le 12 septembre, marche des cinq brigades d'infanterie en une
colonne, des environs d'Ecouis aux environs du Mesnil-Raoul. L'ennemi

est supposö occuper Rouen. La division de cavalerie explore
les deux rives de la Seine et prend possession de Rouen. Le3e corps
(cinq brigades), precede de sa cavalerie, marche sur cette ville par
une seule route, faiblement defendue par les arriere-gardes ennemies

; l'ennemi est suppose se retirer dans la direction du Havre.
Le 13 septembre, repos. — Le 14, revue de toutes les troupes aux

environs de Boos, par M. le Prösident de la Republique,
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Les effectifs exacts des troupes prenant part aux manceuvres du
3a corps s'övaluent ainsi : Officiers, 1198, soldats, 30,366 : animaux,
7045; voitures, 813.

Parmi les officiers autorisös ä suivre les manceuvres et attaches ä
l'etat-major, on cite : le genöral de division Le Belin de Dionne,
commandant de l'Ecole de guerre ; M. Broussier, colonel du 1er
rögiment cTartillerie, et le capitaine Mavrocordato, de Tarmee
roumaine, eleve ä l'Ecole de guerre.

Voici les noms des officiers de la mission etrangere :

Allemagne, major baron de Hüne et capitaine de Falkenhayn ;

Angleterre, colonel George Villiers ; Autriche-Hongrie, colonel Chevalier

de Backausberg ; Belgique, major Constant d'Olkemode ; Boli-
vie commandant Salinas Vega ; Danemark lieutenant - colonel
Lemaire ; E^tats-Unis, capitaine Angerson ; Italie, lieutenant-colonel
Chevalier Massone; Japon, commandant Bosawa; Perou, colonel
Lara; Portugal, colonel vicomte de Fernes; Roumanie, capitaine
Vasseco ; Russie, general major baron de Fredericks ; Suisse,
lieutenant-colonel David Perret et major Henri Vernet; Espagne,
commandant de Alvear y Ramirez de Arellano et commandant marquis
de Val Carlos; Turquie, lieutenant-colonel Izet-Bey.

— D'apres le Moniteur de l'armöe, le service de Tartillerie vient
de faire, sur Tordre du ministre de Ia guerre, l'achat de 300 nouvelles
machines et des outils nöcessaires ä la fabrication du fusil ä petit
calibre. II y aura, le l'r novembre, 8,200 machines en mouvement,
dont 5,000"ä St-Etienne, 2,000 ä Chätellerault, 1,700ä Tülle; les trois
manufactures d'armes termineront 1,600 fusils par jour ä Tentree
de l'hiver; 580,000 fusils ä repetition au calibre de8millimetres sont
döjä en service ou dans les arsenaux.

La fabrication des cartouches va encore etre aecrue; la France
posecle döjä un approvisionnement de 5,000 cartouches par fusil
terminö. Le 1er novembre, tous les fusils 1874 seront retirös ä Tarmöe
active. Le 1er avril, les manufactures d'armes ayant livre 1,200,000
fusils de petit calibre, la transformation de Tarmement de Tarmöe
territoriale sera, ä son tour, terminöe.

Moins de 30 mois auront suffi ä aecomplir Toeuvre considerable ä
ä laquelle les göueraux Gras, Tramond, Luzeux et le colonel Lebel
ont conjointement attache leur nom.

Turquie. — Le sultan a renouvele l'engagement cles officiers
allemands ä son service; le contrat de ces messieurs expirait le 31
mai dernier. Chacun d'eux continuera ä recevoir 30,000 francs par
an. On sait que Bistow-Pacha est inspecteur de Tartillerie et Hobe-
Pacha inspecteur de la cavalerie.

On avait fait courir le bruit que Tarmee turque executerait en
automne de grandes manceuvres d'apres le Systeme allemand. Les
instrueteurs germaniques en avaient congu le projet; mais les Turcs ne
Tont pas approuve, d'abord parce qu'ils manquent d'argent pour
Texecuter, et, ensuite, parce qu'ils ne se soucient pas de faire un
simulacre de petite guerre sous la direction, sinon sous le commandement

d'officiers etrangers.
Les officiers allemands ont aussi congu un plan süperbe de

fortifications pour Constantinople et pour le Bosphore. Ce plan ne
se realisera qu'en partie, faute d'argent.
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